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À propos de l’autrice
Cassandra Du Lac a toujours aimé s’inventer des personnages hauts en couleur vivant des aventures palpitantes dans un cadre de cape et d’épée. Grande amatrice de romances historiques et de Bit-Lit, c’est en Normandie, auprès de ses proches, qu’elle parvient à créer ses personnages aux caractères riches et variés, dans des lieux à la beauté sauvage.



Prologue
Mai 1188, Cuidrach, île de Skye, Écosse

Tout était arrivé si vite ! À peine les drakkars avaient-ils été repérés que le chaos s’était déversé. Les membres du clan avaient pris la direction du château, avant de se faire intercepter par les envahisseurs. À présent, Gwenn ne pouvait absolument rien faire d’autre que d’assister au massacre, impuissante. Les hommes, autour d’elle, tombaient les uns après les autres. L’air empestait le sang et la mort. Le sable perdait son bel éclat doré pour se parer d’une couleur rubis. Les femmes, terrifiées, essayaient de protéger les enfants derrière leurs jupes. Comme Gwenn, ceux-ci étaient effrayés et pleuraient à chaudes larmes. Mais elle, au lieu de se cacher, restait là, choquée par le drame qui se déroulait devant ses yeux innocents.
Un cri plus fort que les autres arriva sur sa droite et brisa la paralysie qui s’était emparée d’elle. Son père, Fergus MacDonald, chef du clan MacDonald de Skye, s’était interposé entre un Viking et elle.
— Gwenn ! Cours ! Va rejoindre ta mère ! lui hurla-t-il.
Saisissant ses jupes de ses petites mains, elle courut en direction de sa mère, de sa tante Deirdre, des autres enfants et de leurs mères, qui s’étaient déplacés le long de la digue. Elle dut enjamber plusieurs corps avant de trébucher sur l’un d’eux. Le corps en question n’était autre que celui de son oncle Angus ; il avait la tête fracassée par une hache, les yeux ouverts, perdus dans le vide. Gwenn crut sentir son repas remonter dans sa gorge. Elle serra les dents, s’obligea à se relever et continua d’avancer. Mais, après quelques mètres, ses sandales imbibées de sang glissant sur le sable, et les yeux remplis de larmes, elle peinait à distinguer la silhouette de sa mère dans la foule. S’arrêter lui sembla alors une bonne idée. Se rouler en boule et se boucher les oreilles pour oublier cette horreur. Mais, si elle le faisait, elle savait très bien qu’elle ne reverrait jamais sa famille. Elle se força donc à avancer, pas après pas, jusqu’à sa destination.
Arrivée près de sa mère, elle alla rejoindre sa sœur, Alana, derrière ses jupes. Son père se trouvait toujours sur la plage. Ses jambes tremblaient sous l’effort qu’il leur imposait, son bras droit était couvert de sang, ainsi que son flanc gauche. C’était effrayant !
Soudain, un immense Viking aux cheveux blonds, sales, et à la joue entaillée, surgit derrière lui et lui trancha la tête d’un coup d’épée. Un hurlement déchira l’air. Était-ce elle qui l’avait poussé ? Sa mère ? Sa sœur ? Elle n’en savait rien. Tout ce qu’elle savait, c’était que son père, l’homme le plus fort qu’elle connaissait, était mort à cause de cet homme au visage tailladé. Un visage qu’elle ne pourrait jamais oublier…
Bientôt, tous les hommes du clan MacDonald furent tués, et le combat prit fin. Le balafré, qui avait décapité son père, ordonna à un certain Harald de diviser les femmes en deux groupes, les jeunes d’un côté, les plus âgées de l’autre. Sa mère et sa tante se retrouvèrent dans la première catégorie, tandis que les autres étaient égorgées sous leurs yeux. Mais l’horreur ne s’arrêta pas là.
Cinq hommes furent désignés pour rester auprès des enfants, tandis que les autres encerclaient les femmes restantes. Sans même se concerter, ils plongèrent sur elles comme un seul homme et leur arrachèrent leurs vêtements. Gwenn n’avait peut-être que neuf ans, mais il lui était déjà arrivé, avec Alana, de surprendre de jeunes couples au coin d’un hangar à bateaux ou dans le grenier à foin, en train de faire ce genre de choses.
Cependant, ce qui se passait devant ses yeux n’était en rien comparable avec ce qu’elle avait cru apercevoir par le passé. Les femmes hurlaient, pleuraient, suppliaient même. D’autres, comme sa mère, essayaient de se défendre sans le moindre résultat. Un géant blond étranglait sa tante, pendant que le fameux Harald la violait. Et, quand Gwenn vit ses mains retomber mollement sur le sol, elle comprit que Deirdre s’en était allée rejoindre le Seigneur. Ce qui n’empêcha nullement le violeur de poursuivre son agression. D’autres femmes avaient, elles aussi, succombé aux assauts de leurs bourreaux, et cette vision d’horreur éveilla une rage sans égal dans le cœur de Gwenn.
Voyant que leurs gardiens avaient le regard rivé sur le carnage, elle attrapa la main de sa sœur et décida de fuir à travers la forêt, pour mander l’aide du chef de clan voisin, ami de son père : Calum MacLeod. Leur fuite avait entraîné celle d’autres enfants, et le bruit de leurs pas attira l’attention des Vikings. Un cri de guerre inhumain, poussé par l’un d’eux, lui glaça le sang. Des flèches s’abattirent aussitôt sur eux, et la plupart des enfants furent rattrapés ou tués. La peur au ventre, les jambes en feu et les poumons sur le point d’exploser, Gwenn continuait de courir, tenant toujours la main de sa sœur. Elle ne savait pas du tout où elles allaient, elle avait perdu tous ses repères. À droite ? À gauche ? Tout droit ? Elle n’en avait pas la moindre idée, mais elles fuyaient, encore et encore. Elles escaladèrent un tronc, traversèrent un ruisseau, rampèrent sous des ronces et avancèrent à travers des fougères. Cette forêt qu’elle connaissait pourtant si bien lui paraissait étrangère, tout comme le calme qu’elle remarqua enfin.
Un coup d’œil derrière elle lui apprit que les Vikings avaient abandonné la poursuite. Il n’y avait plus personne. Elles avaient réussi ! L’euphorie qui saisit Gwenn s’éteignit aussi vite qu’elle s’était allumée. Elles étaient sauves, oui, mais leur mère était toujours là-bas. Elle devait à tout prix prévenir…
— Gwenn, je…, murmura sa sœur.
— Alana ! s’exclama Gwenn en la voyant s’effondrer sur le sol.
Une flèche transperçait sa poitrine et la plaie saignait abondamment. Comment avait-elle pu courir aussi longtemps avec une blessure pareille ?
— Ça va aller, ne t’inquiète pas. Je vais m’occuper de toi.
Elle essaya de se remémorer les leçons de sa mère. Tout d’abord, casser la flèche, puis retirer la pointe. Ce qui était plus facile à dire qu’à faire. La flèche était solide et le moindre mouvement faisait hurler Alana de douleur. Torturer sa sœur de cette manière était vraiment trop insupportable, et Gwenn préféra abandonner pour s’occuper du saignement qui empirait. Il lui fallait impérativement nettoyer cette blessure avec de l’eau. Sauf qu’il n’y en n’avait pas la moindre goutte à proximité ! Tant pis, son jupon ferait l’affaire.
L’opération lui prit plus de temps que prévu à cause du sang qui imbibait le tissu et du manque d’un outil plus tranchant qu’une simple pierre. Après quelques efforts, elle parvint à obtenir ce qu’elle voulait. Mais par où devait-elle commencer ? Il y avait tellement de sang ! Il était même devenu noir, là où la pointe était fichée. Était-ce normal ? Si seulement elle avait davantage écouté sa mère, à l’époque !
Après avoir épongé le plus de sang possible, Gwenn effectua un bandage de fortune. Alana était tellement pâle ! Comment allait-elle pouvoir la transporter jusqu’au clan Mac…
— Gwenn ?
La voix de sa sœur était si faible.
— Oui ?
— Je vais mourir, murmura Alana en pleurant silencieusement.
— Non, tu es juste fatiguée à cause du sang que tu as perdu, essaya-t-elle de la rassurer.
— Non, je vais mourir, Gwenn, je le sais.
— Ne dis pas cela ! cria-t-elle de désespoir. Tu ne vas pas mourir. Je ne te laisserai pas mourir.
— Je la vois.
— De quoi parles-tu ?
— De la lumière, répondit-elle en la regardant dans les yeux, les larmes coulant toujours sur ses joues. C’est comme grand-mère nous l’avait dit. Elle est si belle ! Est-ce que tu la vois ?
— Non, souffla Gwenn après avoir pris une grande inspiration, ses yeux débordant de larmes.
— Tu veux bien me tenir la main, s’il te plaît ?
— Bien sûr.
— Mon Dieu, Vous qui êtes aux cieux…
Submergée par le chagrin, Gwenn comprit que prier ne servait plus à rien : les yeux d’Alana fixaient le vide. Dieu les avait abandonnées. Il avait laissé ces hommes perpétrer leurs crimes sans rien faire. Il avait laissé sa sœur mourir sans rien faire. Ces Vikings étaient des monstres. Tous les hommes n’étaient que des monstres. Même Dieu ! Plus jamais elle ne laisserait un homme, humain ou divin, influencer sa vie, songea Gwenn. C’était une promesse qu’elle se faisait et qu’elle ne risquait pas d’oublier.


Chapitre 1
Avril 1201, château de Dunvegan, clan MacLeod, île de Skye, Écosse

Penché sur les cartes qui parsemaient son bureau, Rory MacLeod était dans une colère noire. Comment un tel massacre avait-il pu avoir lieu ? Treize ans auparavant, le même carnage s’était produit à Cuidrach, sur les terres des MacDonald, et voilà que l’histoire se répétait aujourd’hui sur celles des MacKinnon !
Quelques rares victimes avaient survécu, à l’époque. Cette fois-ci, toutes les femmes avaient été violées et égorgées, les hommes étaient morts en combattant. Les Vikings avaient ensuite emmené les enfants de moins de treize ans pour les vendre en tant qu’esclaves sur les marchés de Constantinople.
C’est du moins ce qu’avait affirmé l’un d’entre eux, laissé pour mort par ses acolytes. Il avait également dit venir de Norvège, plus précisément des Orcades, et que son chef et ses hommes s’étaient établis à Caisteal Maol.
Rory s’était méfié de ses paroles et, afin de démêler le vrai du faux, Lachlan avait décidé d’interroger le guerrier, à sa manière. Il lui avait alors bien fallu reconnaître qu’il ne leur mentait pas.
La guerre était lancée. Il faudrait faire très attention, la moindre bataille perdue aurait des conséquences catastrophiques sur ses gens. Ces Norvégiens n’avaient aucune morale. Meurtre, viol et pillage étaient les seules choses qu’ils comprenaient.
Un coup frappé à la porte lui fit tourner la tête.
— Qu’est-ce que… Mère ? dit-il, surpris de voir cette dernière entrer dans son bureau.
— Ah ! C’est donc ici que tu te caches.
Il soupira.
— Je ne me cache pas, je travaille, ce n’est pas tout à fait la même chose.
— Oui, peu importe. J’ai à te parler.
— Mère, écoute, tu tombes vraiment mal.
— Je n’en aurai pas pour longtemps, ne t’inquiète pas, dit-elle en déambulant dans la pièce. Je suis simplement venue t’annoncer que ta fiancée, enfin future fiancée je l’espère, arrivera dans l’après-midi.
Une fiancée ? Quelle fiancée ?
— Qu’est-ce que… Mais de quoi parles-tu ?
— Je te parle de Gwyneth MacKenzie. De qui d’autre ?
La colère de Rory, qu’il contenait déjà à grand-peine, grimpa d’un cran.
— Tu crois sérieusement que c’est le moment d’envisager un mariage ! J’essaie d’empêcher le massacre du clan, que dis-je, des habitants de l’île entière, et toi, tu viens m’ennuyer avec de telles futilités !
— Un peu de respect, je te prie ! Je suis ta mère.
— Et moi le chef de ce clan, répondit-il en tapant du poing sur son bureau, et je n’ai pas le temps pour ces histoires ridicules !
Sans s’émouvoir un seul instant devant sa démonstration de fureur, sa mère poursuivie son discours.
— Si tu voulais bien reconsidérer la chose, tu pourrais demander à Connor MacKenzie de t’envoyer des hommes pour nous aider à chasser ces envahisseurs de Skye.
— Sauf que s’il venait à nous en envoyer, ils seraient dans l’obligation de passer devant ce qui reste du clan MacKinnon. Ce clan d’où tu viens, où tu es née et où mes grands-parents viennent d’être tués ! hurla-t-il, hors de lui. C’est maintenant le lieu où ces barbares se sont implantés. Par conséquent, les MacKenzie se feraient tuer eux aussi !
— Mais enfin, tu…
— Mary ! Ma chère, il faut à tout prix que vous descendiez en cuisine, il y a un problème avec le dîner que vous avez demandé pour ce soir.
Rory n’avait jamais été aussi heureux de voir sa grand-mère. En un clin d’œil, il vit sa mère passait de marieuse à tyran domestique. Les sourcils froncés et les poings serrés sur son giron, elle sortit en trombe.
Il plaignait la pauvre personne sur qui elle se défoulerait.
— Merci, grand-mère. Je te dois une fière chandelle, dit-il en soufflant.
— Il n’y a pas de quoi, mon grand. Tu sais que c’est toujours un plaisir pour moi d’ennuyer ta mère, déclara cette dernière.
Il ricana. Il n’y avait aucun risque pour qu’il l’oublie ! Tout son clan savait que Mary MacLeod et sa belle-mère, Nell, passaient leur temps à se chamailler. Elles étaient à l’extrême opposé l’une de l’autre, aussi bien physiquement que mentalement. Sa grand-mère était grande, avec un corps longiligne, des cheveux noirs parsemés de blanc et des yeux bleus aussi foncés que les siens, tandis que sa mère était petite et pulpeuse, avec des cheveux blond-roux et des yeux gris. Par ailleurs, Nell était taquine et sans gêne, alors que sa mère était conventionnelle et guindée. Et plus sa grand-mère vieillissait, plus elle accablait cette dernière avec ses railleries.
— Mais, bien que cela me coûte de le reconnaître, Mary n’a pas totalement tort. Cette alliance ne serait pas complètement ridicule, poursuivit-elle.
— Oui, et j’y ai réfléchi.
— Ah, vraiment ? Et depuis quand as-tu compris que tu pouvais réfléchir avec ta tête et pas uniquement avec ton entrejambe ?
— Grand-mère ! s’écria Rory, choqué par ses propos.
— Oh ! C’est bon ! À mon âge, j’ai bien le droit de m’amuser un peu.
Son aïeule croisa les bras sur sa poitrine dans une mimique boudeuse.
— Tu es réellement insupportable !
— C’est un trait de famille, répliqua-t-elle, les faisant rire tous les deux.
— Très bien, reprit-il, on parlait de cette alliance…
— Je t’écoute.
— J’envisageais de m’associer au clan MacDonald.
Nell cligna rapidement des yeux.
— Les MacDonald ?
— Oui, c’est leur île à eux aussi. En plus, avec le massacre qu’ils ont subi par le passé, ils auront toutes les raisons de vouloir chasser les Vikings hors de Skye, argua-t-il.
— Ton raisonnement est parfaitement logique, j’en conviens, mais avant, dis-moi… Que sais-tu de ce clan ?
Elle s’assit sur un siège, face à son bureau.
— La même chose que tout le monde, répondit-il en croisant les bras, tout en prenant appui sur le bord de sa table de travail. Leur cheffe est Gwenn MacDonald, plus connue sous le nom de l’Empaleuse, et elle serait une redoutable guerrière. Ce qui me paraît exagéré. Mais je veux bien lui laisser le bénéfice du doute.
— Et ? insista Nell.
Et quoi ? Que voulait-elle l’entendre dire exactement. Il n’était pas vraiment proche de cette femme, alors ses renseignements n’étaient pas très nombreux à son sujet.
— Son armée serait constituée en majorité de femmes tout aussi dangereuses qu’elle. On dit que la forteresse qui protège leur terre est inviolable. Et que la plupart des membres de ce clan seraient d’anciens esclaves libérés par l’Empaleuse du joug des Vikings.
— C’est aussi l’une des rares survivantes du massacre de Cuidrach.
Oui, il était déjà au courant de ce détail.
— Raison de plus pour lui demander de l’aide.
— Ce n’est pas ce que je veux t’expliquer.
Elle se redressa et s’inclina vers lui.
— As-tu déjà rencontré cette jeune femme, Rory ?
Il sentit sa fierté se froisser un peu à sa question.
— Non, marmonna-t-il. Elle n’a jamais accepté d’ouvrir ses portes pour cela.
— Moi, je l’ai rencontrée, quand la construction de la muraille a commencé. C’était environ deux ans après ce qu’il s’est passé à Cuidrach. Tu n’étais pas ici, à cette époque. Ton frère et toi étiez partis parfaire votre entraînement de guerrier chez votre oncle Campbell.
Rory acquiesça lentement en se remémorant cette période de sa vie.
— Oui, je m’en souviens.
— Quand nous avons appris au sujet du chantier entrepris par les MacDonald, tu imagines un peu notre surprise. Alors, ton père et moi nous sommes allés voir de quoi il retournait. À notre arrivée, nous avons constaté que les fondations étaient faites et que la construction des murs avait commencé. Ton père a essayé de discuter avec Lady Gwenn, mais elle l’a rabroué.
Nell fut prise d’un fou rire.
— Je me souviens de la tête qu’il faisait ! C’était à mourir de rire ! Il n’arrivait pas à croire qu’une enfant de onze ans ait osé lui tenir tête.
— Grand-mère, tu t’égares.
— Oui, c’est vrai, excuse-moi.
Elle se racla la gorge et reprit.
— Je disais donc, elle a envoyé promener ton père et, quand celui-ci s’est mis en colère, j’ai décidé d’intervenir. J’ai pris la jeune fille à part et nous avons discuté, toutes les deux. C’est là qu’elle m’a déclaré qu’elle ne voulait pas de notre aide. Quand je lui ai demandé pourquoi, elle m’a répondu qu’il était hors de question que des hommes puissent de nouveau régenter sa vie ou la façonner comme ils le voulaient. J’ai eu beau lui expliquer que personne ne songeait à lui disputer sa place, elle n’a rien voulu entendre.
— Quel est le rapport avec notre situation ? s’enquit Rory, perdant patience.
— Ce que je veux te faire comprendre, c’est que ce n’est pas du tout le genre de femme que tu as l’habitude de fréquenter.
— À t’écouter, on dirait que je ne fréquente que des prostituées ou des idiotes.
— Oh non ! Je sais très bien que tu aimes picorer chez la noblesse, quand tu en as l’occasion.
Ses joues s’empourprèrent. Diantre ! Il n’y avait bien que sa grand-mère pour le faire se sentir à nouveau comme un gamin pris en faute.
— Je ne veux pas savoir comment tu as appris cela.
— Ta réputation n’est plus à faire, mon grand ! Mais, pour en revenir à Lady Gwenn, sache qu’à l’époque, déjà, elle méprisait les hommes de la manière la plus glaciale qu’il m’ait été donné de voir ; et je suis persuadée qu’en grandissant ce sentiment ne se sera pas atténué.
— Je te remercie pour l’information, grand-mère, mais je ne compte pas me laisser éconduire par cette guerrière en jupon. Si elle est ne serait-ce qu’à moitié aussi forte qu’on le prétend, elle me laissera lui parler, et acceptera de conclure une alliance avec moi. Qu’est-ce qu’il y a encore ? hurla-t-il en entendant, une fois de plus, quelqu’un frapper à sa porte.
C’était Lachlan.
— Rory, excuse-moi de te déranger, mais on vient de recevoir un message des patrouilles postées aux frontières.
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CASSANDRA DU LAC

La guerriéere des highlands

Elle n’a peur de rien,
sauf d’aimer

Ecosse, 1201

Depuis qu'elle a assisté au massacre de son clan
par les Vikings alors qu’elle n'avait que neuf ans,
Gwenn n'a plus qu'une idée en téte : venger les siens.
Devenue une guerriére impitoyable, elle a toujours mis
un point d’honneur a mener ce combat seule, sans laide
de personne. Alors, quand Rory MacLeod lui propose de
s'allier contre leur ennemi commun, sa premiére réaction
est de refuser : elle est la chef du clan MacDonald et
aucun homme ne lui dictera sa conduite ! Pourtant, quand
elle repense a son entrevue avec Rory, Gwenn ne sait plus
trés bien ce qui la retient d'accepter : lorgueil d'une chef
ou la peur d'une femme face a ses sentiments ?
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